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Automne 2018  

DÉCOUVERTE GÉNÉALOGIQUE L’origine du pionnier François Frigon1 , maintenant connue  
par Marcel Fournier, AIG Historien et généalogiste http://marcel-fournier.com/  

NDR: Voici le lien pour connaître l’article au complet de 
Marcel Fournier: 1http://frigon.org/uploads/document/
v39_no3_article_bk1_et_2.pdf 
 

Voici un extrait d'un article de Marcel Fournier 
concernant les documents transmis par M. Jean-
Paul Macouin en mai 2017  
 
Aujourd’hui est comparu illustrissime et révéren-
dissime messire François de Laval, premier évêque 
de Québec, étant de présent à Paris pour les affaires 
de son église, logé au séminaire des missions étran-
gères rue du Bac, lequel après avoir vu un certificat 
signé François Dupré, daté de Champlain du 25 
août 1686, touchant à la célébration faite par un 
prêtre du séminaire dudit Québec faisant fonction 
de curé en la côte de Batiscan le 10.11.1670, du 
mariage entre François Frigon, fils de défunt Yves, 
et de Marguerite Ferré de la paroisse de St Van-
drille du village de Francquetôt, diocèse de Cou-
tances en Basse-Normandie, d’une part et Marie 
Chamoy, fille de défunt Henri et Jacqueline Girard, 
de la paroisse Saint-Paul de Paris. D’autre part.  
  
Ensemble d’une lettre missive datée audit Québec 
du 02.11.1686, écrite par De St-Claude, prêtre curé 
dudit Batiscan dressante à madame Miromont pour 
faire tenir à madame Frigon à Paris. Ledit seigneur 
évêque de Québec comparant a certifié et certifie à 
tous qu’il appartiendra que lesdits certificats et 
lettres missives sont signés, savoir le certificat de la 
main du sieur François Dupré, prêtre curé dudit 
Champlain, et la missive de la main dudit sieur De 
St-Claude prêtre curé dudit Batiscan. Parce que le-
dit seigneur a dit bien connaître les signatures. 
 
Suit la remise des documents adressés à madame 
Miromont, rue de la Verrerie à l’image St Pierre 
chez le sieur Balard faïencier, pour Madame Fri-
gon. 
 
Marie Chamoix signe les documents reçus. Elle 

signe Marie Chamois. 
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Analyse de l’acte parisien par Marcel 

Fournier: 

Cet acte notarié, daté du 7 mars 1687, a 
été rédigé à la demande de Marie-Claude Chamois2 
alors qu’elle était repassée en France à l’automne 
de 1685. Fille du roi, baptisée le 30 mars 1656 dans 
la paroisse Saint-Gervais-et-Saint-Protais de la ville 
de Paris, elle était de retour en France  pour faire 
valoir ses droits d’héritière auprès de sa mère qui 
ne voulait pas la reconnaître comme sa fille légi-
time. À la suite d’un long procès, elle a obtenu gain 
de cause mais elle ne reviendra pas en Nouvelle-
France. Le document trouvé par monsieur Macouin 
fournit deux informations importantes qui étaient 
demeurées inconnues jusqu’à ce jour. Il s’agit du 
lieu d’origine de François Frigon et de la date de 
son mariage avec Marie-Claude Chamois à Batis-
can près de Trois-Rivières. 
 
Une recherche à propos du lieu de naissance de 
François Frigon indique que le hameau de Franc-
quetot existait bien au XVIIe siècle entre les com-
munes actuelles de Cretteville et de Coigny dans le 
département de la Manche. Par contre la paroisse 
de Saint-Vandrille ou Saint-Wandrille pose un pro-
blème puisqu’elle n’existe pas dans les environs de 
ces deux communes aux siècles passés. Il se peut 
toutefois que le vocable Saint-Vandrille soit le nom 
d’une chapelle ou d’une abbaye de la région mais 
cette affirmation ne peut être confirmée à ce jour 
puisque selon la carte de Cassini, Francquetot était 
un hameau sans église. 
 

Par ailleurs, des généalogistes, membres du Cercle 
généalogique de la Manche, ont dernièrement retra-
cé dans les bases de données du cercle généalo-
gique, l’acte de mariage de la sœur de François Fri-
gon. La retranscription de l’acte, qui n’est pas l’ori-
ginal, se lit comme suit : 

Le 18 juillet [1682], mariage Étienne Grévin, fils 
de Jean et de Marie Pilon et de Jeanne Frigon 
fille d’Yves et de Marguerite Ferey3. 

NDR: Pierre a effectué une recherche pour déterminer si la 

paroisse de Vandrille est une paroisse de Cretteville ou une 

paroisse de Coigny. Ne manquez pas de lire les prochains bul-

letins. Une série d’articles de Pierre tentera de clarifier le tout. 


